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	Labellisation « IMU » 2013 

pour opérations de recherche et de valorisation

Fiche descriptive

A retourner à imu_pilotage@liris.cnrs.fr



	Titre de l’opération de recherche ou de valorisation 
	Les valeurs de l'urbain
	Dates

Début       -        Fin

	
	
	Octobre 2013
	Juin 2014

	Type d’action
	séminaire

	Responsable scientifique 
	Nom, Prénom
	Fonction

	
	COQUERY Natacha 
	PU

	
	Laboratoire
	Téléphone
	Mail

	
	LARHRA
	
	natacha.coquery@wanadoo.fr

	Chercheurs impliqués
	Membres de l'IMU : Manuel Appert, Loïc Bonneval, Natacha Coquery, Stéphane Frioux, Virginie Hollard, Denis Menjot, Christian Montès, Jean Rieucau, Valérie Sala Pala, Sylvie Servigne, Dominique Valérian.

Non IMU : Anthony Simon, François Robert.

	Partenaires académiques
	CIHAM, EVS, HISOMA, Max WEBER, LARHRA, LER, LIRIS, TRIANGLE

	Partenaires praticiens
	Agence d'urbanisme de Lyon


A) Présentation de l’opération de recherche ou de valorisation
· Durée
3 séances d’une journée sur 1 an.
· Problématique
Le cycle de séminaire propose d'interroger, du point de vue de nombreuses disciplines qui travaillent sur la ville, comme cadre ou comme objet (histoire, géographie, aménagement-urbanisme, sociologie, informatique), ce qui fait la valeur du monde urbain, et ce qui crée et construit la valeur au sein des mondes urbains. La valeur peut être entendue comme un critère esthétique, financier, social, politique. Elle peut être « ajoutée » ou « attachée » à un objet (espace, bâtiment, etc.) : par exemple, les données relatives à la consommation énergétique influent sur la valeur d'un bâtiment. Elle peut être perçue par les habitants, au gré de leurs intérêts, de leurs déplacements et de leurs modes de vie. La notion sera donc un outil heuristique pour repenser les spécificités de l'urbain, en tant qu'espace et en tant que société, dans une confrontation pluridisciplinaire. 
Ce cycle sera conçu en trois temps déclinés sous forme de trois journées. Le collectif d'animation regroupe des chercheurs, jeunes et confirmés, de plusieurs groupes disciplinaires (STIC, SHS) et de plusieurs sites (Lyon & Saint-Etienne). Des économistes seront conviés à participer aux journées (notamment les collègues du GATE avec qui un contact a déjà été pris, grâce à Florence Goffette-Nagot). 
Séance 1 : Nature en ville, natures de la ville
La séance sera consacrée à la nature en ville comme valeur – nouvelle ? - de l'espace urbain. Dans un contexte de densification des centres-villes, le végétal est bien souvent présenté comme un moyen de faire accepter la densité urbaine. Peut-on comparer le mouvement réformateur des « cités-jardins » avec la promotion contemporaine des « villes-jardins » ? La nature est un élément d'aménité qui a une longue histoire (les jardins de Mécène sous la Rome antique ; les rives du Nil au Caire à l'époque mamelouke), et qui peut engendrer de discrètes inégalités environnementales. L'eau est, quant à elle, bien connue des chercheurs de la place lyonnaise (OTHU, GRAIE, ZABR), et participe aussi aux nouvelles fonctions possibles attribuées aux éléments de nature : sa « reconquête » implique de nouvelles pratiques sociales et récréatives... en attendant qu'elle soit peut-être utilisée de façon plus systématique dans le cadre des « plans climat ». Enfin, l'animal n'est pas absent de la ville : sa présence a sans doute culminé à la fin du XIXe siècle, où des dizaines de milliers de chevaux étaient hébergés en ville, sans parler des vacheries... Elle est de nos jours ambivalente, entre la persistance de la présence d'espèces considérées comme nuisibles ou indésirables et la valorisation de la biodiversité urbaine.
Concepts et thématiques discutés : naturbanité, renaturation, aménagement urbain, loisirs et sociabilités, ville durable, temporalités, biodiversité.

Membres intéressés pour l'organisation de la journée : Stéphane Frioux (LARHRA, maître de conférences en histoire contemporaine), Jean Rieucau (EVS, professeur d'aménagement et d'urbanisme), Anthony Simon (LER, maître de conférences en géographie).

Séance 2 : La gestion de l’urbain, indispensable auxiliaire de la valeur
La problématique permettra d'interroger à travers des disciplines diverses (histoire, sociologie, économie, sciences de l'informatique), et sur la longue durée, comment la gestion des mondes urbains inclut des enjeux cruciaux pour la « valeur » des éléments inhérents à la ville. Parmi ces enjeux, la journée permettra d'interroger les finances publiques, l'aménagement des quartiers, la planification urbaine, le mode d'exploitation des services publics et l'articulation voire le conflit entre acteurs publics et acteurs privés, le coût du foncier et la spéculation... ou encore la prise de conscience relative aux potentiels que recèlent les connaissances et les données sur l'urbain. Cela peut même mener à une sanctuarisation de ces données. 

Toute création de valeur n'exige-t-elle pas une ou plusieurs interventions publiques, parapubliques ou privées, visant à organiser, réguler et prévoir la vie des sociétés dans leurs espaces urbains ? 
Concepts et thématiques discutés : service public, privatisation, gouvernance, financement, aménagement, capitalisme, promotion immobilière, données.

Membres intéressés pour l'organisation de la journée : Loïc Bonneval (CMW, maître de conférences en sociologie), François Robert (TRIANGLE, ingénieur de recherche CNRS), Denis Menjot (CIHAM, professeur d'histoire médiévale), Virginie Hollard (HISOMA, maître de conférences en histoire ancienne), Sylvie Servigne (LIRIS, maître de conférences en informatique).

Séance 3 : Atouts de l’urbain et processus de « revalorisation »
Après ces réflexions sur l'organisation de la gestion, la dernière séance du cycle 2013-2014 se déplacera plus sur le paysage, les fonctions et les pouvoirs centripètes attachés à l'espace urbain. Elle interrogera ce qui fait la valeur intrinsèque – selon les contextes – de la ville, en lui donnant une force d'attraction spécifique : l'esthétique urbaine, les monuments et la patrimonialisation des traces du passé ; la présence des élites sociales ou l'absence d'éléments jugés indésirables, la densité des services administratifs et commerciaux (préfecture, tribunaux, services sociaux... ; grands magasins, restaurants), des bâtiments de loisirs (théâtres, cinémas, stades...) et des équipements de santé.

La journée prendra soin de montrer que la valeur de l'urbain n'est jamais quelque chose d'acquis : les hiérarchies urbaines peuvent être transformées, du niveau global au local, selon des échelles temporelles diverses, parfois à la suite d'événements exogènes à la ville, comme les catastrophes. Des processus territoriaux peuvent être mis en marche à la faveur de grands événements (comme le contexte des Jeux Olympiques de Londres, à l'origine de la création d'une nouvelle centralité géographique, économique et symbolique dans l'East End).

Pour les dirigeants urbains, il faut donc toujours chercher à créer de nouvelles valeurs : une place sera faite aux évolutions récentes des imaginaires collectifs sur l'urbain et aux politiques publiques de la ville depuis la forte urbanisation occidentale de l'après 1945 jusqu'à l'irruption du thème de la ville durable. On analysera également le travail de revalorisation des villes déclassées par perte de certaines fonctions administratives ou économiques, travail qui passe souvent par l'option du patrimoine ou celle des opérations de requalification de certains quartiers et par des politiques d'image et de communication. 
Concepts et thématiques discutés : équipements, patrimoine, armature urbaine, santé, ville durable, hiérarchie urbaine, gentrification, écoquartier, rénovation urbaine, création, requalification, (dé)territorialisation), politiques urbaines, attractivité.
Membres intéressés pour l'organisation de la journée : Manuel Appert (EVS, maître de conférences en géographie), Loïc Bonneval (CMW, maître de conférences en sociologie), Natacha Coquery et Stéphane Frioux (LARHRA, respectivement professeur d'histoire moderne et maître de conférences en histoire contemporaine), Christian Montès (EVS, professeur de géographie), Valérie Sala Pala (TRIANGLE, maître de conférences en science politique).
· Objectifs scientifiques
L'opération « Les valeurs de l'urbain » répond à trois grands objectifs scientifiques en phase avec la pluralité scientifique au cœur de la « philosophie » IMU.
1/ Elle vise à développer des synergies entre chercheurs appartenant à des disciplines qui ne travaillent pas assez ensemble, notamment l'interface SHS/STIC, et balaiera des espaces et des temporalités très variés.

2/ Dans un paysage de crise et de compétition croissante entre les villes de l'ère post-industrielle et néo-libérale, les disparités à toutes les échelles doivent être analysées sous différents angles : la valeur esthétique (voire écologique?), la valeur financière et économique, la valeur sociale et la valeur politique qui s'attachent aux formes, aux services et aux compétences à l'œuvre dans l'espace urbain.

3/ La variété des publics et des intervenants : on cherchera la rencontre entre des chercheurs confirmés et des jeunes chercheurs, entre des universitaires et des praticiens.
· Positionnement de cette opération dans la stratégie d’IMU (notamment en termes de pluralité scientifique)
Loin de se contenter de faire dialoguer des disciplines universitaires éloignées, l'opération envisage la confrontation entre chercheurs et praticiens/acteurs de l'urbain : Grand Lyon, Agence d'urbanisme, Immobilier (organisations professionnelles d'agents immobiliers, FNAIM et UNIS ; fédération des promoteurs, FPC), entreprises de services urbains partenaires de l'IMU.

Cette opération, qui sera validée par l'ED 483 ScSo, permettra d'apporter des forces vives à l'IMU, sans concurrencer les initiatives déjà lancées par les thèmes et ateliers du Labex IMU. 
Des convergences thématiques sont susceptibles d'intéresser les membres d'IMU engagés dans les 6 thématiques.
B) Retombées envisagées selon la nature de l’opération
Collaborations, communication, nouveaux partenariats, avancées scientifiques, réseaux… POUR l’équipe et/ou les partenaires participants
Formation des doctorants.

Développement des connaissances transdisciplinaires et partage de méthodes, notamment entre sciences sociales, STIC et praticiens.
Valorisation des recherches universitaires auprès de praticiens et de décideurs.

La réflexion pluridisciplinaire sur des concepts clés de l'urbanisme actuel permettra d'envisager des réponses à de futurs appels d'offre (ANR, ministères, etc.).
Une publication est envisagée.
C) Valorisation IMU proposée
Impact pour IMU : apports pour la communauté académique et praticiens
· Détails des modalités de valorisation IMU

Les séances du séminaire seront ouvertes et diffusées à toute la communauté IMU. Elles seront enregistrées et podcastables.

· Implication IMU attendue

L’implication d’IMU est déjà concrétisée par le fait que la très grande majorité des chercheurs en charge du séminaire sont membres du Labex. 

La labellisation permettra d'attirer un public divers, issu des SHS et d'autres domaines disciplinaires (STIC, sciences de l'environnement). 

La présence de doctorants membres d'IMU alpha à nos journées est vivement souhaitée !
· Budget global de l’opération 
3 000 euros (1 000 euros par journée : transport des intervenants, accueil café/viennoiseries, déjeuner)

Financement demandé à l'IMU : 500 euros.

Autres financements :

- Arc Environnement, opération « séminaire Environnement et Histoire » : 500 euros (financement déjà acquis)
- École doctorale ScSo : 2 000 euros.
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